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Les séparations et les retrouvailles, … les points de vue d’un éducateur, d’un psychologue 

et d’une psychomotricienne… 

Vous trouverez aussi une information de l’IRCEM Indemnité conventionnelle de départ 
volontaire à la retraite 

Ainsi qu’une belle recette de Frittata à faire avec les enfants… 

Monique  et Maude 

 

Février   2023 
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Se parations, d’accord, mais aussi 
retrouvailles !  

 
Il est assez courant dans nos institutions de travailler sur le temps de la séparation du 

matin entre les parents et les enfants, il l’est beaucoup moins de travailler sur le temps 

des retrouvailles le soir. 

Dans les représentations, se séparer est souvent perçu comme négatif et se retrouver, 

forcément c’est mieux. 

Se séparer, c’est se retrouver… ailleurs ! 

C’est une ouverture à d’autres mondes, d’autres expériences, d’autres rencontres. 

Pour l’enfant, se séparer, c’est la possibilité de l’individuation, c’est un long processus 

qui demande beaucoup d’attention de l’adulte qui l’accompagne. 

L’enfant est actif dans ce processus, il conquière son autonomie. 

Donc, la séparation est fondamentalement positive et nécessaire à la « construction » 

de l’individu, même si toutes les séparations ne sont pas positives et si notre société 

l’impose trop tôt aux tous petits. 

Le moment des retrouvailles ne se passe pas toujours si bien, il n’y a qu’à écouter les 

professionnels mais aussi les parents pour s’en rendre compte. 

 
Le catalogue, incomplet est sans appel : 
 
-    « L’enfant part dans tous les sens » 
-    « Il fait tout ce qui est interdit » 
-    « Il fait la tête à son parent » 
-    « Il ne veut pas partir avec son parent » 
-    « il se met en colère sans raison » 
-    « Il se jette dans les bras du professionnel » 
-    Etc. 
 
Certains facteurs nous permettent de décrypter ce moment : 
 
-    D’abord, le rapport au temps, différent pour le parent qui anticipe la rencontre avec 
son enfant alors que l’enfant, tout petit peut voir son parent comme une apparition 
soudaine.  
Cela crée un grand malentendu, le parent est prêt à retrouver son enfant, l’enfant, lui a 

besoin de temps pour retrouver son parent. 

 

-    Paradoxalement cela peut être un moment où l’enfant se retrouve un peu seul, en 

présence du professionnel qui s’est occupé de lui dans la journée et du parent qu’il 

retrouve… ou pas. 
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 J’ai observé l’arrivée d’un parent qui prend son enfant dans les bras, lui fait un gros bisou 

puis le repose au sol et se tourne vers le professionnel en attente des transmissions de la 

journée. 

 

-    Dans la même idée, c’est aussi un temps dans lequel l’enfant peut ne plus être contenu 

par les adultes, le parent étant présent, le professionnel se retire fort logiquement pour 

s’occuper des autres enfants, mais le parent et l’enfant ne se sont pas encore retrouvés. 

Tout à l’excitation des retrouvailles, l’enfant peut être un peu débordé par ses émotions. 

-    Il est possible aussi que plus personne ne tienne le cadre et ses règles.  

Le professionnel peut se dire que le parent étant présent, c’est lui qui reprend l’autorité 

sur l’enfant.  

Le parent, lui se dit qu’il n’est pas chez lui (là, j’ai une pensée pour les assistantes 

maternelles qui en plus sont chez elles) et qu’il n’a pas à intervenir.  

Bref, les adultes se regardent et l’enfant s’en donne à cœur joie ou à cœur triste, c’est selon.  

Rappelons à ce propos que c’est le professionnel qui porte le cadre et les règles afférentes. 

 

Les retrouvailles, ne sont pas si simples, des parents peuvent se sentir un peu blessés 

lorsque leur bébé se détourne d’eux ou lorsque plus grand, il s’accroche au professionnel 

et ne veut pas partir, le sentiment de culpabilité d’avoir « laissé » l’enfant n’est jamais loin, 

la peur de perdre l’amour non plus.  

Les professionnels devraient, et ce n’est pas toujours facile, accompagner ce temps des 

retrouvailles, rassurer les parents sur le fait que les enfants ont besoin de temps pour 

retrouver leurs parents et… que le temps des retrouvailles, c’est aussi pour l’enfant un 

temps de séparation d’avec la personne qui s’est occupé de lui dans la journée et à laquelle 

il est attaché. 

 C’est ainsi fait, les attachements sont multiples et différenciés. 

 

Le temps du matin est un temps de séparation mais aussi un temps de retrouvailles 

et le temps du soir est un temps de retrouvailles mais aussi un temps de 

séparation. Pour l’enfant, ces temps de transitions sont parfois difficiles à vivre et 

demandent beaucoup d’attention de la part des adultes. 

 

Jean-Robert Appell 
PUBLIÉ LE 14 JANVIER 2018 
MIS À JOUR LE 17 MAI 2021 
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Prendre le temps, la re gle d’or des 
retrouvailles 

 
 

« La voix des girafes » : article de Denis Mellier, psychologue en crèche 
 
 
Depuis la porte, le tout-petit reconnaît sa maman. Il sourit. 
 
Mais tandis qu’elle s’approche de lui, alors qu’il est encore occupé avec son mobile, il 

sourit moins. 

C’est un peu rapide pour lui. 

 
 Denis Mellier est psychologue en crèche depuis 40 ans. 
 Il a observé et décrypté ce moment crucial des retrouvailles entre le petit et son parent. 

 
Réajustement sensoriel 

 

Le tout-petit qui a passé la journée à la crèche ou chez l’assistante maternelle ne retrouve 
pas sa maman ou son papa au premier coup d’œil.  
Lorsque sa maman se présente à la porte, il la reconnaît.  
Mais il a besoin de beaucoup plus pour la retrouver et en même temps pour quitter la 
personne avec qui il a passé la journée.  
 
La vue ne suffit pas, tous ses sens doivent s’y retrouver. 
 
 «Feuille après feuille » explique Denis Mellier, le tout-petit se détache de son enveloppe 
psychique pour se rapprocher d’une autre enveloppe. 
 Après la vue, il retrouve l’odeur de sa maman, sa voix, son corps et enfin, son regard : 
«L’œil à œil vient en dernier » dit Denis Mellier. 
 
Le tout-petit a passé la journée là, avec les professionnelles et les autres enfants. 
Il a emmagasiné des odeurs, des voix... 
 
Lorsque son parent arrive, il doit faire un va-et-vient entre cette maman ou ce papa 
qui se présente devant lui, et son expérience à la crèche.  
 
Pour l’enfant, deux mondes se superposent, « l’enfant tricote, une maille d’un côté, une 
maille de l’autre » explique Denis Mellier qui a souvent observé le regard des enfants 
faisant un va-et-vient entre le jouet, la professionnelle, et la maman. 
 

Le regard perplexe 
 
Le regard se pose vraiment sur le papa ou la maman une fois que les autres sens ont  
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« retrouvé leurs esprits ».  
 
Avant cela, l’enfant lance souvent un œil interrogateur car « cette résistance à tout 
assimiler de suite est le signe d’un travail psychique de liaison » précise Denis Mellier. 
 
 L’enfant est troublé, il sent un envahissement, cela se lit dans son regard. 
 

Françoise Dolto, à propos des mères qui se précipitaient pour embrasser leur enfant 

lors des retrouvailles, disait : « le temps des panthères arrive ». 

 

En grandissant 
 

L’enfant de 8-9 mois exprime lui ses émotions, il a acquis des moyens de communication 

plus sophistiqués. 

 

 Il vit les retrouvailles autrement, en montrant ses émotions.  

Il pleure, se montre perplexe ou content. 

 

Ensuite, l’enfant développe sa motricité, il peut aller à la fenêtre faire un geste de la main, 

il peut aussi s’agripper au parent qui s’en va le matin.  

 

Puis, avec le langage, l’enfant dit papa, maman, il a ces mots en tête, il vit les retrouvailles 

avec plus de facilité puisqu’il sait tout de suite qui sont ces grands qui arrivent à la crèche. 

 
Séparation et retrouvailles se jouent à trois 

 

Au moment de la séparation, le tout-petit perd ses feuilles, selon la métaphore de Denis 

Mellier.  

Toujours dans les bras de papa maman, il lui faut du temps pour rencontrer la personne 

avec qui il va passer la journée. 

 

Le tissu ou le doudou de la maison sont là pour soutenir cette continuité sensorielle. 

 

Les photos aussi peuvent être utiles : des images de la maison, de la famille peuvent être 

à disposition du tout-petit.  

 
Et surtout, le temps aide l’enfant à tricoter le lien entre le passé et le présent.  

« Le drame des parents pressés » reprend Denis Mellier, explique certains 

comportements comme un enfant qui mange peu, qui dort beaucoup ou pousse 

sans cesse les autres. 

 
 Le « courant ne circule plus » entre les professionnels et les parents. 
 

L’accueil est toujours un temps à trois. 
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Si le parent entre dans la salle de jeu et y reste un moment, il laisse à l’enfant « le temps 

de décoller, recoller, décoller, recoller » comme le dit Denis Mellier. 

 

 Et le soir, la même scène se rejoue, dans l’autre sens, quitte parfois à faire attendre papa 

ou maman quand il est plus grand, c’est à lui maintenant de décider quand partir. 

 

Le soir : le temps des retrouvailles 

 
 
Le matin, l’accueil de l’enfant peut être difficile, parents et enfants peuvent avoir du mal à 
se quitter.  
Certains enfants pleurent lorsque leurs parents partent, parfois leurs pleurs cessent 
dès  que leurs parents sont partis et ils passent ensuite une bonne journée. 
 
Et le soir, que se passe-t-il ?  
Ce moment des retrouvailles est également un moment délicat, parfois même éprouvant.  
 
Certains enfants semblent se transformer : ils s’agitent et n’écoutent plus rien. 
 
C’est pour les enfants une seconde séparation. 
 
 Voir et retrouver leurs parents le soir vient réactiver la séparation du matin. 

 Ils ont déjà dû faire l’effort le matin de se séparer, puis de supporter l’absence, ils ont 

pu dépasser leur tristesse ou colère pour jouer et entrer en relation avec enfants et 

adultes.  

 

C’est un vrai travail psychique et émotionnel. 

 

C’est pourquoi certains enfants vont reprendre leurs pleurs du matin.  

Ces pleurs s’adressaient le matin à leurs parents, ils n’avaient plus de raison d’être en leur 

absence et les enfants avaient pu jouer durant la journée, comme s’ils oubliaient leurs 

chagrins ou leurs peurs.  

Mais l’émotion et les pleurs réapparaissent le soir à la vue des parents, après avoir été 

suspendus, mis entre parenthèses, parce que c’est à ses parents que l’enfant souhaite 

confier sa tristesse et non aux professionnelles. 

 

D’autres enfants ne veulent plus repartir ; arrêter le temps du jeu peut également être 

compliqué. 

Effectivement il profite avec plaisir de son temps d’accueil, dans un lieu de jeux en général 

plutôt adapté et riche. 

Il est dans un temps libre et parfois il sait déjà peut être que le temps du soir sera, selon 

les contraintes horaires de leurs parents, un temps moins libre.  

Retrouver ses parents, rentrer à la maison s’accompagnent du plaisir de se retrouver, de 

partager un temps ensemble mais peut être aussi un temps « contraint » (bain, repas, 
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coucher) un peu trop rapide et où chacun, grand et petit est fatigué. 

D’autres enfants encore s’agitent, n’écoutent pas, se mettent à faire des bêtises, ou 

deviennent agressifs avec les autres. 

Ce temps de retrouvailles de fin de journée est surtout un temps de transition dans 

lequel l’enfant est « comme » entre deux adultes, et du coup  peut être ni avec l’un ni avec 

l’autre. 

En effet le parent confie le matin son enfant à un ou des professionnels pour la journée; il 

passe  le relais comme s’il donnait un témoin.  

Le parent délègue pour quelques heures, une partie de ses fonctions de « soin », 

de  protection et donc d’autorité. 

 

L’enfant vit sa journée dans le lieu du professionnel, il y expérimente qu’il peut compter 

sur cet adulte bienveillant, attentif, qui prend soin de lui, le nourrit le, protège et lui 

pose des interdits et des limites.  

L’enfant apprend les façons de faire ces professionnels, il y respecte les codes, les règles. 

 

Lorsque le parent arrive le soir, les professionnels ont souvent tendance à vite s’effacer, 

comme si spontanément, en présence du parent, le professionnel pense qu’il n’aurait plus 

à garder les mêmes modes de relation avec l’enfant ; il laisse sa place auprès de l’enfant 

pour respecter le parent.  

 

Le professionnel se met en recul, s’éloigne de l’enfant, il ne s’autorise plus à être celui qui 

fait attention à l’enfant, il est moins en lien avec lui.  

Le professionnel attend donc entre autres que le parent fasse respecter ses règles, 

qu’il reprenne l’autorité, sache dire non à son enfant et il s’étonne de voir les 

difficultés que le parent a à se faire respecter. 

 

Mais le parent est encore dans le territoire des professionnels (domicile ou crèche). 

Il ne peut donc être lui-même. 

Il ne peut reprendre son rôle d’autorité pour faire respecter des règles qui ne sont pas 

les siennes, qui ne dépendent pas de lui.  

Il ne le reprendra qu’à l’extérieur de ce territoire, 

 
A l’intérieur du lieu d’accueil, c’est le professionnel qui est responsable de l’enfant, 
sur un plan juridique  en premier lieu et aussi  symboliquement.  
 
Sinon l’enfant est comme dans le vide, alors il s’agite, il tourbillonne, explose et  fait des 

bêtises... 

Il a besoin de retrouver qui lui « donne la main », qui le tient et contient encore, qui est en 

lien et responsable de lui. 

 

L’enfant a vraiment besoin que le professionnel l’accompagne à retrouver son parent 

jusqu’à son départ. 
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Recette du mois 

Frittati et frittata 

 

Pour votre enfant, CUISINER c’est apprendre en s’amusant! En plus, cela contribue au 
développement de saines habitudes alimentaires. 

En préparant ces petites frittatas, votre enfant pourra se pratiquer à badigeonner, 
fouetter et couper! 

Temps de cuisson : 12 à 15 minutes 

Rendement : 1 frittata 

Matériel pour l’enfant  

 1 pinceau à badigeonner 

 1 petit bol 

 1 cuillère à mesurer de 15 ml (1 c. à soupe) 

 1 fouet (ou une petite fourchette) 

 1 couteau de table 

 1 planche à découper 

Ingrédients 

 Beurre ou huile végétale 

 1 petit œuf 

 15 ml (1 c. à soupe) de lait entier (3.25% de M.G.) ou à 2% de M.G. 

 1 pincée de sel 

 1 pincée de poivre 
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 1 asperge 

 1 tranche de fromage d’environ 0,5 cm d’épais 

Préparation 

Devant votre enfant : 

 Préchauffer le four à 180°C (350°F). 

 Laver l’asperge et la blanchir.* 

 Laver la coquille de l’œuf avec de l’eau et du savon. 

 Trancher le fromage. 

*Blanchir : plonger quelques minutes dans l’eau bouillante afin de ramollir, puis refroidir 
en plongeant dans l’eau glacée.  

Préparation par l’enfant : 

Votre enfant peut réaliser les 12 étapes de préparation suivantes. 

Suivre les 12 étapes de préparation 

 

 

 

Cuisson 

 Cuire la frittata pendant environ 12 à 15 minutes ou jusqu’à ce que sa température 
interne atteigne 68 ºC (154 ºF). 

Variante 

Remplacer l’asperge par un autre légume de saison : tomate, brocoli, poivron, etc. 

Astuces 

Impliquer toute la famille, même les plus petits (6 mois à 3ans) en leur laissant : 

 S’amuser avec le fouet 
 Sentir et toucher une asperge 
 Imiter leur frère ou sœur, selon le cas, lors du mélange de l’œuf avec le fouet. 
 Déposer les morceaux d’asperge et de fromage dans le mélange. 

Durant l’activité, discuter avec votre enfant : 

https://naitreetgrandir.com/DocumentsNG/DocumentsHTML/RecettesGLPC/images/frittati-et-frittata-glpc-1.jpg
https://naitreetgrandir.com/DocumentsNG/DocumentsHTML/RecettesGLPC/images/frittati-et-frittata-glpc-2.jpg
https://naitreetgrandir.com/DocumentsNG/DocumentsHTML/RecettesGLPC/images/frittati-et-frittata-glpc-3.jpg
https://naitreetgrandir.com/DocumentsNG/DocumentsHTML/RecettesGLPC/images/frittati-et-frittata-glpc-4.jpg
https://naitreetgrandir.com/DocumentsNG/DocumentsHTML/RecettesGLPC/images/frittati-et-frittata-glpc-5.jpg
https://naitreetgrandir.com/DocumentsNG/DocumentsHTML/RecettesGLPC/images/frittati-et-frittata-glpc-6.jpg
https://naitreetgrandir.com/DocumentsNG/DocumentsHTML/RecettesGLPC/images/frittati-et-frittata-glpc-7.jpg
https://naitreetgrandir.com/DocumentsNG/DocumentsHTML/RecettesGLPC/images/frittati-et-frittata-glpc-8.jpg
https://naitreetgrandir.com/DocumentsNG/DocumentsHTML/RecettesGLPC/images/frittati-et-frittata-glpc-9.jpg
https://naitreetgrandir.com/DocumentsNG/DocumentsHTML/RecettesGLPC/images/frittati-et-frittata-glpc-10.jpg
https://naitreetgrandir.com/DocumentsNG/DocumentsHTML/RecettesGLPC/images/frittati-et-frittata-glpc-11.jpg
https://naitreetgrandir.com/DocumentsNG/DocumentsHTML/RecettesGLPC/images/frittati-et-frittata-glpc-12.jpg
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 Peux-tu nommer les ingrédients de notre recette ? Les instruments de cuisine ? 
 A quel autre met la frittata te fait-elle penser ? 

 

 

         Octobre 2015 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.educationnutrition.ca/programmes-education/section/garde-enfance.aspx?utm_campaign=Partn&utm_medium=logo&utm_source=Naitre&utm_content=AW
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Administratif 

 

Indemnité conventionnelle de départ 

volontaire à la retraite 

 

Actualité  
24 novembre 2022  

Les salariés de l’emploi à domicile peuvent bénéficier d’une indemnité 
conventionnelle de départ volontaire à la retraite. Cette garantie entre en vigueur le 
1er janvier 2023. Elle est issue de la convention collective nationale des particuliers 
employeurs et de l’emploi à domicile. 

Une convention collective unique 

Les partenaires sociaux ont mis en place la convention collective nationale des 
particuliers employeurs et de l’emploi à domicile. Elle propose aux salariés du secteur un 
cadre juridique homogène. Elle permet également de simplifier et de mutualiser les 
obligations des particuliers employeurs. 

Cette convention apporte aux salariés de nouveaux droits sociaux dont l’indemnité 
conventionnelle de départ volontaire à la retraite. 

L’indemnité conventionnelle de départ volontaire à la retraite 

L‘indemnité de départ volontaire à la retraite est indemnité due, sous certaines 
conditions, par les employeurs en cas départ de volontaire à la retraite de leur salarié. 
En raison du particularisme du secteur des particuliers employeurs et de l’emploi à 
domicile et dans une démarche de reconnaissance et de fidélisation des salariés de la 
branche, les partenaires sociaux ont choisi de mettre en place une indemnité 
conventionnelle de départ volontaire à la retraite plus favorable que celle prévue par les 
dispositions du code du travail. 

Les partenaires sociaux ont choisi de confier la gestion de cette indemnité 
conventionnelle à l’IRCEM Prévoyance, partenaire historique du secteur. 

L’indemnité conventionnelle de départ volontaire à la retraite est versée en 1 seule fois. 
Son montant est fonction des périodes d’emploi exercées et des salaires perçus dans la 

https://www.legifrance.gouv.fr/conv_coll/id/KALITEXT000043941642?init=true&page=1&query=IDCC+3239&searchField=ALL&tab_selection=all
https://www.legifrance.gouv.fr/conv_coll/id/KALITEXT000043941642?init=true&page=1&query=IDCC+3239&searchField=ALL&tab_selection=all
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branche du particulier employeur et de l’emploi à domicile. Elle est calculée de la 
manière suivante : 

 Période d’emploi dans le secteur (à compter 
de…) 

Montant de l’indemnité (salaire 
brut) 

10 ans 1 mois de salaire 

15 ans 1,5 mois de salaire 

20 ans 2 mois de salaire 

30 ans 2,5 mois de salaire 

  

Les conditions à remplir pour en bénéficier 

Le salarié doit justifier d’une période d’emploi auprès d’un ou de plusieurs particuliers 
employeurs. Cette période d’emploi doit répondre aux  2 conditions cumulatives 
suivantes : 

 120 mois (10 ans) entiers calendaires exercés dans la branche de façon continue 
ou discontinue ; 

 60 mois (5 ans) entiers calendaires exercés dans la branche de façon continue ou 
discontinue dans les 84 mois (7 ans) précédant la date effective de départ 
volontaire à la retraite. 

Le salarié doit avoir rompu volontairement son/ses contrats de travail pour bénéficier de 
ses droits à la retraite. Si le salarié choisi de bénéficier du dispositif de cumul emploi-
retraite, il peut demander son indemnité conventionnelle de départ à la retraite au 
moment de la liquidation de ses droits à la retraite, sans avoir à justifier de la rupture 
volontaire de son/ses contrats de travail dans le secteur. 

Le salarié doit formuler sa demande dans un délai de 180 jours à compter du lendemain 
de la date effective de départ volontaire à la retraite. Ou, s’il choisit de bénéficier du 
dispositif de cumul emploi-retraite, le lendemain de la date à laquelle il liquide ses droits 
à la retraite. 

Qu’est-ce que le salaire de référence ? 

Le salaire de référence correspond à la moyenne mensuelle la plus favorable pour le 
salarié entre les salaires bruts perçus par le bénéficiaire au cours des 60 mois, des 12 mois 
ou des 3 derniers mois calendaires d’emploi du salarié qui précèdent la date effective de 
son départ volontaire à la retraite, ou la date de la liquidation de ses droits à la retraite en 
cas de poursuite de l’activité en cumul emploi-retraite sans interruption du ou des 
contrats de travail en cours. 

Une reconstitution des salaires est effectuée pour les salariés dont le contrat de travail a 
été suspendu durant la période de détermination du salaire de référence pour les cas 
suivants : 
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 arrêt de travail pour maladie ou accident qu’ils aient une cause professionnelle 
ou non ; 

 congé de formation sur le temps de travail ; 
 visite médicale auprès de la médecine du travail sur le temps de travail ; 
 activité partielle mis en place pour le secteur des particuliers employeurs et de 

l’emploi à domicile. 

Comment faire votre demande ? 

Vous souhaitez bénéficier de l’indemnité conventionnelle de départ volontaire à la 
retraite. Vous devez demander à recevoir le formulaire. Il précise les pièces justificatives 
à fournir. Néanmoins, l’IRCEM Prévoyance a connaissance d’éléments relatifs à votre 
carrière et nous ne demanderons donc pas l’ensemble de vos fiches de paie. Seules les 
pièces justificatives manquantes seront sollicitées. 

Pour l’obtenir, plusieurs possibilités s’offrent à vous : 

 connectez-vous à votre Espace client ; 
 demandez le en complétant le formulaire de contact ; 
 appelez le : 0 980 980 990 du lundi au vendredi de 8h30 à 18h00 (appel non 

surtaxé) ; 
 écrivez à : IRCEM Prévoyance – 261, avenue des Nations Unies – BP 593 – 59060 

Roubaix cedex 1. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://isa.ircem.com/ISA/login
https://www.ircem.com/contact/formulaire-de-contact/
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Bibliographie 

 « A ce soir ! »  

de jeanne ASHBE, edition de l’école des loisirs, collection pastel 

  

Quand on passe la journée loin de l'autre, c'est bon de se la raconter. Mais quand on est 

tout petit, comme Sam, ou un peu plus grand, comme Léa, on n'a pas encore de mots, ou 

si peu, pour en parler. 

« À ce soir ! » est un livre pour dire, avec des images, les paroles rassurantes et le gros 

baiser du matin, les jouets, les copains, la purée, le dodo, les disputes et les câlins, la fatigue 

du soir …et la joie de se retrouver ! 

 «  Bébés chouettes » de Martin Waddel 

Edition de l’école des loisirs, collection kaléidoscope 

 

Comme tous les bébés chouettes, Sarah, Rémy et Lou réfléchissent beaucoup - surtout la 

nuit, quand ils sont seuls, et que leur maman chouette n'est pas encore rentrée... 
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«  Ma nounou ce n’est pas ma maman ! » Jean Claude Beaudroux.    

Editions du Bastberg jeunesse,   (Coll : Les P’tits Bouts) 

 

Comme la vie est douce quand on a une maman et une nounou ! On finit toujours par 
obtenir de l’une ce que l’autre refuse…. Et inversement ! Tous les moyens sont bons pour 
gagner à tous les coups. 

Qui a dit que les enfants étaient incapables de faire chanter les adultes ? 


